
Cette thématique incite lemusée à s'inscrire commeacteur ou moteur del'apaisement des his-toires traumatisante pas-sées, grâce à la médiationet à la pluralité des pointsde vues exprimés.La célébration ce jour decette journée à travers lemonde est donc une in-vite à mettre en avant lelien qui permettra depenser un futur au-delàdes tabous, et d'aller versune meilleure acceptationde l'autre, de son histoireet de son identité. Cette commémorationsera marquée, dans notrepays, par l'allocution, cejour, du ministre de laCulture, du côté du muséenational, suivie d'uneconférence sur la poli-tique muséologique denotre pays.
PLAFOND en décrépitude,problèmes d'étanchéitéparfois à l'origine de laperte de plusieurs objets.Mais également l'étroitessedu local qui ne permet pasl'exposition de la diversitéculturelle que regorgenotre pays. Un cadre ne ré-pondant pas aux normesde conservation durable.Budget insuffisant. Ainsi se présente le Muséenational des arts et tradi-tions du Gabon, situé sur lefront de mer, à Libreville.On peut avoir là, une idéedes conditions dans les-quelles est conservé, entre-tenu et exposé lepatrimoine culturel gabo-nais.Le moins que l'on puissedire, est que, dans son rôlepremier qui est de pro-mouvoir et de diffuser laculture, le musée nationaldu Gabon ne dispose pasde toutes les commoditésnécessaires pour remplirsa mission. Aussi bien en

matériaux qu'en moyensfinanciers. 
« Les objets sont conservés
dans un espace assez exigu.
La plupart du temps, à
cause des conditions de
conservation qui ne sont
pas toujours bonnes, il ar-
rive que l'on en perde cer-
tains. De même, les objets
sont exposés à la merci des
usagers, qui peuvent les ma-
nipuler et donc les abîmer.
Dans la réserve, nous avons
plus de 3000 objets faits de
différentes manières qui, à
cause des problèmes d'étan-
chéité, se retrouvent trem-
pés des jours durant»,

raconte Christelle Salla,chargée de la documenta-tion et des collections aumusée national. Aussi, au-delà de l'aspectcommémoratif de la Jour-née internationale des mu-sées, la présence desautorités, ce jour sur le site,devrait également êtrel'occasion de poser unautre regard sur cette ins-titution et de prendreconscience des difficultésqui freinent la promotionde la destination Gabon etla valorisation de son pa-trimoine, à travers l'étatactuel de notre musée. 

Sauver le musée national du Gabon
État des lieux
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LE Gabon, à l'instar de lacommunauté internatio-nale, célèbre aujourd'hui,la Journée internationaledes musées, sous lethème ''Musées et his-
toires douloureuses : dire
l'indicible dans les mu-
sées''. Cette journée apour but de sensibiliser legrand public aux enjeuxdes musées dans le déve-loppement de la société.En effet, au moment où

l'on note chaque jour unpeu plus une sorte de dés-intérêt, sinon une cer-taine méconnaissance dupatrimoine culturel de lapart de certains, il est im-portant de redéfinir lerôle des musées. C'estpourquoi, le thème decette année met en lu-mière le rôle de ces enti-tés qui, en se mettant auservice de la société, peu-vent devenir des centresde pacification des rela-tions des peuples. De même, il met enexergue comment l'ac-ceptation d'un passé dou-loureux constitue un

premier pas pour envisa-ger un avenir commun,sous le signe de la récon-ciliation. Selon la responsable duMusée national du Gabon,Lucienne Elvire Imoues-set, ce thème montre l'in-térêt d'un musée d'êtreun régulateur des ten-sions entre humains. Enchoisissant de ''dire l'indi-
cible'' au musée, l'édition2017 de la Journée inter-nationale qui lui estconsacrée permet d'ap-préhender l'incompré-hensible des passésdouloureux inhérents àl'humanité. 

Le musée, un lieu de pacification des peuples
SNN
Libreville/Gabon

Vue extérieure du Musée national des arts 
et traditions du Gabon.
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La salle des expositions du musée national.
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AU nombre des visiteursdu musée national duGabon, on note, entre au-tres, les élèves des lycéeset collèges, et parfois desécoliers ou les étudiantsdurant la période allant de

septembre à juillet.Les touristes occidentauxviennent à la tête du pelo-ton des visiteurs du muséede Libreville, lorsqu'ilssont de passage ou en va-cances. « C'est de juin à sep-
tembre que l'affluence
atteint le plus souvent le
pic», nous explique un res-ponsable du musée, sans

toutefois nous fournir destatistiques sur ces diffé-rentes fréquentations.Les activités proposéescomprennent, entre autres,la visite guidée et la dansequi permettent de mettreen exergue l'importancedes instruments de mu-sique et les sons conservésau musée.

Qui fréquente le musée national ?
AJT
Libreville/Gabon

Le Gabon et la communauté
internationale commémorent
ce jour la journée mondiale
des musées sur le thème gé-
nérique ''Musées et histoires
douloureuses : dire l'indicible
dans les musées''. Une thé-
matique visant à mettre en

exergue le rôle des musées
au service de la société, mais
aussi au service des peuples.
Tout en relevant le fait que
''l’acceptation d’un passé
douloureux constitue (déjà)
un premier pas pour envisa-
ger un avenir commun sous

le signe de la réconciliation''.
Une commémoration coïnci-
dant opportunément avec
l'ouverture, hier, à Libreville
de la toute première Semaine
de la Décennie internationale
des personnes d'ascendance
africaine sous le sceau, juste-

ment, de la mémoire et du re-
tour aux sources.
C'est aussi l'occasion toute in-
diquée pour la Rédaction de
l'Union de jeter une lumière
crue sur notre musée national
à travers ce mini-dossier.

Lieux de mémoires, lieux de conservation
Musées


